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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXX6 Annee. f 1. 15 Juillei 1885

Reseaux lerres et fortifications.

np

Dans quelques numeros anterieurs nous avons essaye de
rappeler quel etait l'etat actuel de la question dite des fortifications
soit en France, oü la Solution e^t acquise depuis 10 ans, soit en
Suisse oü eile est toujours en suspens, fort heureusement ä notre

avis.
Nous avons vu qu'en France le nouveau reseau est cense

acheve, mais que, malgre ses proportions gigantesques, Ies
(i complements indispensables » menacent de n'avoir jamais de
fin. Hier c'etait la chaine du Jura qu'il s'agissait de perfectionner,
de Bellegarde ä Montböliard, par cinq ou six grands ouvrages et
maints petits, au pnx d'une trentaine de millions de francs;
c'ölait le saillant de Givet, ä la frontiere beige, represenle comme
perdu si Ton n'y faisait une ceinlure de fortins; aujourd'hui c'est
un grand fort sur le mont Lölögraphe en Savoie, qui sera suivi
avant peu de ses « complöments indispensables » tanl par suile
de l'augmentation des portees de Tartillerie que par les döcou-
verles que fera sur le terrain quelque nouveau chef du genie.

Bien d'autres projets de ce genre restent encore voiles aux
profanes.

Ce qu'on sait dejä d'une maniere certaine, c'est qu'une vive
reaction se produit en France conlre cel exces de murailles
defensives, devorant les ressources militaires du pays, en argenl,
en materiel et en personnel — car les murailles ne se defendent

pas toutes seules, — et Ton peut prevoir que cette reaction ne
fera que s'accroitre et tournera peut-etre au tragique quand une
mobilisation generale viendra demontrer ä lous que Tarmee a

etö reellement affaiblie et enchainee ä une täche impossible par
lous les parapets dont on a cru la renforcer.

Une coalition qui forcerait la France ä surveiller toutes ses

fronlieres de lerre el de mer, la mettrait en face d'un dilemme
redoulable. Elle devrait: ou tenir garnison de guerre dans son

trop riche amas de places et postes fortifies, el la moilie de son

1 Voir nos numeros de juillet et decembre
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effectif de campagne, en sus de la territoriale, n'y suffirait pas,
cela en presence d'armees coalisees superieures en nombre; ou
abandonner d'entree la moitiö au moins de ces places si coüteu-
sement construites et armees, dont plusieurs seraient immödiatement

et tnomphalement occupees par Tennemi, qui aurait ainsi
ä bon marche de beaux succes d'effet moral. Et Ton sait par les

conlrecoups de Sedan el de Langson jusqu'oü Timpressionnabilite
francaise peut laisser aller ces succes-lä

Pour le moins Ton verrait faire le proces sommaire des ministres,

orateurs et ingenieurs qui, en mars 1874, imposerent ä la
France le deplorable dispositif acluel, malgre les protestations
les plus sages et les plus chaleureuses d'hommes tels que les

göneraux Changarnier, d'Aurelle de Paladines, Frebault, Valaze,
Saussier, Billot, Denfert-Bochereau, amiral Pothuau et surtout
de M. Thiers, le plus compötent et le plus expert de tous en
cette matiere.1

Nous disons que M. Thiers etait le plus compötent, parce
•qu'en de tels problemes il ne s'agit point de se preoccuper
tout d'abord des Solutions techniques et speciales, relevant de
MM. les ingenieurs et artilleurs, mais bien de poser correctement
et nettement la queslion generale du but et de l'emploi des

ressources possibles, puis les grands traits des plans d'operations
dans les diverses hypotheses; ce qui döterminera les zones des

points decisifs et pröcieux pour ces opörations tant en offensive

qu'en defensive, points que MM. les specialistes seront ensuite

charges de fixer plus exaetement et de retrancher en tenant

comple des proprietes du terrain, de Tarmement, des forces
disponibles, etc., etc.

Mais celte activite des techniciens, si importanle qu'elle soit,
doit etre precedee des questions generales sus-indiquees, pröliminaires

obliges de toute mesure rationnelle de guerre, affaires ä la
fois de politique et de Strategie, ressortissant en premiere ligne
aux gouvemements et aux hommes d'Etat, lesquels ne meritent
ce nom, dans les puissances belligörantes au moins, qu'autant
qu'ils sont familiers avec les problemes d'operations militaires.

Cela etant, la France etait certes bien favorisee d'avoir le be-

1 Leur antagoniste le plus marquant, le savant general du genie Chabaud-
Latour, rapporteur de la commission de 1874 ä la Chambre des deputes,
vient de mourir, et dans les eloges necrologiques, tres mörites assurement,
que la presse lui a consacres, nous n'avons pas vu qu'on ait ose faire retentir
bien haut ses pretendus triomphes clans la question des fortifications de 1874.
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nefice, en mars 1874, de la haute expörience de M. Thiers,
homme d'etat dans Tacceplion complete du mot, rompu ä toutes
les affaires politiques et administratives autant que doue d'un
sens strategique naturel, consciencieusement eclaire ä Töcole de

Napoleon et de Jomini.
Malgre cela les avis de l'ancien President de la Republique

frangaise, par des motifs en grande partie etrangers ä Tobjet du
debat, furent systematiquement repousses et ded'aignes. La
discussion aboutil ä faire mettre la charrue avant les bceufs, ä su-
bordonner les prineipes fondamentaux aux questions techniques
accessoires, ä donner le pas aux calculs des ingenieurs et des

entrepreneurs sur les vues des hommes d'etat et des generaux d'armee,

ainsi que sur le simple bon sens se manifestant depouille d'x
et A'y.

Les ouvrages de Paris, malgre leur admirable defense de 1870-
71, furent condamnes, mis au rebut comme surannes, pour avoir
laisse arriver des obus prussiens dans l'interieur de la ville. On
a voulu, on veul aujourd'hui des places de guerre qui ne voient
ni n'entendent plus les projectiles ennemis.

Ce beau reve est maintenant realise par les trois colosses de

camps retranches dont on a flanque la grande capitale. Elle ne

pourrait plus etre bloquee ni bombardee; mais qui croira
qu'elle ait acquis ainsi Tinvulnerabilite Sans trop de recherches,
le talon d'Achille s'y decouvrirait encore, et en attendant, sa

nouvelle cuirasse a englouti une centaine de millions de francs
el immobilisera 250 mille hommes au detriment de meilleurs
usages! Puisse M. Thiers, plusieurs fois prophete trop sinistre
sous l'Empire, ne Tavoir pas ete encore quand il qualifiait, en

mars 1874, ce projel de « desastreux » en meme lemps que
Changarnier, Saussier, Billot Tappelaient « detestable »*. Qu'en

1 Voici entr'autres dans quels termes eleves s'est exprime le general
Changarnier : « Le Systeme restreint me semble mauvais; le Systeme etendu, de-
» testable. Je le deteste. — Ce Systeme a bien mörite son adjeetif: apres les
» murailles de la Chine, c'est certainement l'enceinte fortifiee la plus vaste
» dont on ait jamais entendu parier. Elle aura 40 lieues de circonference et
» pourrait contenir toutes les armees de l'Europe. Plus reserve que le rap-
» port, dont la discretion n'est pas le merite principal, je ne vous indiquerai
» pas les points faibles de votre Systeme etendu. Helas d'autres le trouveront
» sans moi.... Mais au nom du ciel, ne commencez pas par enseigner ä vos
» troupes qu'elles ne peuvent combattre que derriere des retranchements....
» Messieurs, je vous en supplie, sans entrer dans cles details, croyez-moi,
» cette enceinte est trop vaste et trop dispendieuse. L'argent, Tinteret de l'ar-
» gent qu'on vous demande, employez-le ä relever l'effectif de nos troupes si
» miserablement reduit. Inspirez la confiance ä l'armee, qui est encore digne
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dirait-il aujourd'hui, alors qu'il a öte fort ainplifie et que ses

amplificalions ont servi de modele et d'excuse pour toutes Celles

de la frontiere de TEst, y compris celles de notre Jura

Quant ä la Suisse, la question des fortifications y est ä peu prös
intacle, et c'est "un des rares avantages militaires qu'elle possede
encore sur ses divers voisins, qui Tont aujourd'hui depassee en
effeclifs obligatoires, en fusils ä repetition et de precision, en troupes

de montagne, etc.
Jadis eile eut bien aussi sa large part de forlins et de tourelles

de tous genres, autant de chäteaux-forts ou d'enceintes que de

seigneuries et de bannieres. C'etait la methode feodale. On se

rassemblail et Ton se battait autour de ces petites places de guerre,
dont plusieurs devinrent ensuite, ä Timitation des pays voisins,
de grandes places fortes : Bäle, Geneve, Soleure entr'autres, cette
derniere perfectionnee par Vauban lui-meme. Mais ces temps sont
bien passes. Les murailles qui nous en restent temoignent de

leurs fieres prötentions et de leurs anciennes gloires autant que
de leur süperbe inutilile presente et de leur eclatante absurdite
dans le Systeme de guerre moderne. Toute notre armee acluelle,
elite et landwehr, ne suffirait pas ä mettre simplement garnison
dans toutes les places que nous avions le bonheur de posseder
il y a deux siecles et que les besoins de la paix ont fait heureusement

disparaitre.
Plus tard, quand la Suisse fut declaree neutre et dut former.au

noyau central de l'Europe, une sorte de large barricade entre les

belligerants de France, d'Allemagne et d'Italie, on completa cette
barricade par les pretendus « forts d'arret > de St-Maurice, de

Luziensteig et de Bellinzone, censes barrer les trois passages al-
pestres du Simplon, du Lukmanier, du Gothard, et par quelques
redoutes ca et lä.

Aujourd'hui ces divers ouvrages, sauf peut-ötre ceux de
Bellinzone sur la route centrale du Gothard, ne barrent plus rien du

tout et sont de la plus complete inutilile. Pour en tirer quelque
parti on devrait au moins les doubler, ce qui serait une autre

» de- la France. Longtemps apres que mon cceur aura cesse de battre, vous
» aurez encore, soyez-en sürs, des generaux vaillants et desinteresses de tout,
» sauf de la patrie et de la gloire, qui feront passer leur äme dans Täme de
» leurs soldats et ne seront pas obliges de se cacher dans vos vastes retran-
» chements. »
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monslruositö sur des points aussi excentriques. Le premier pas
ä faire dans la Solution de notre probleme general des fortifications

serait donc, en göneralisant les sages mesures de 1862 qu
ont fait demolir les ouvrages de Bäle et d'Eglisau, de les appliquer

tout d'abord ä ceux de St-Maurice et du Luziensteig, de
rendre leurs terrains ä l'agriculture, leurs materiaux ä l'industrie
et de supprimer tous frais d'entretien et de garde. On y a döjä

pense, dit-on ; esperons qu'on y pense encore et qu'on passera
bientöt ä l'execution. Non-seulement l'economie realisee trouverait

facilement un autre et meilleur emploi, mais Tarmee, en

temps de mobilisation, serait dispensee de se morceler ä la lache

onereuse autant que sterile de garder de simples fantömes pour
que Tennemi n'en fasse pas d'imposants trophees.

Quoi qu'il en soit, nous ne pouvons meconnaitre que le courant
de l'opinion publique semble s'etre accentue, ces dernieres
annees, plutöt en sens inverse. Le contre-coup des döcisions francaises
de 1874 nous avait atteints, et en voyant nos voisins de l'ouest,
alors presides par un illustre marechal, perfectionner d'une facon
si grandiose et si ardente toutes leurs fortifications, möme celles

qui s'ötaient fait honneur en 1870-71, comme Paris et Belfort, et

pousser ces perfectionnements jusqu'ä nos portes dans tout le
Jura, bon nombre de nos officiers et patriotes suisses ont pu se

demander pourquoi nous n'en faisions pas autant de notre cöte.

Quoi, disaient-ils, nous avons, ä l'image de TAllemagne, imitee
elle-meme par la France et par l'Italie, reforme complötement notre
Systeme militaire, transformö nos conlingenls cantonaux en une
armee suisse enregimentee par circonscriptions territoriales
independantes des canlons, adopte en grande partie Tarmement,
l'öquipement, les formations tactiques, les bataillons ä 4 compagnies,
les denominations de grade et de corps des armees limitrophes,
et nous ne savons plus suivre leurs bons exemples quand il s'agit
de faire quelques sacrifices pour assurer la defense de la patrie
par des fortifications, meme reduites aux minimes proportions de

nos ressources restreintes
Ce raisonnemenl, bien que specieux, n'etait pas aisö ä contre-

dire. Doubie d'excellents sentiments patriotiques, pröcieux ä en-
registrer en tout temps, il s'appuyait en outre de Tirresistible
attrait des modes de Paris, plus puissante>s que tous les raison-
nements possibles.

Ce n'est pas ici le lieu de rompre des lances contre Ia Suprematie

que Paris fait sentir au monde entier et particulierement
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ä la Suisse en tout ce qui concerne la toilette, les arts, les lettres,
la librairie, Tameublement, etc., puis les nouveautes en general.
Le fait est qu'en depit de tous les esprits forts de la province
ou des capitales europöennes rivales, cette Suprematie prospere
sans cesse et tend, gräce ä quelques progres incontestables qu'elle
realise en matiere de goüt et de civilisation, ä accaparer tous les

domaines, meme celui de notre langue nationale romande, qui
s'enrichit chaque jour un peu plus d'argot parisien4. Si nous ne
l'avons pas encore subie en fait de fortificalions, c'est moins par
vertu que par effroi de la carte ä payer.

En effet, au taux de Paris, dont la splendeur a dejä entraine
nos confreres en neutralite de Belgique2, le devis du dispositif
suisse le plus serieux, c'est-ä-dire reduit ä une base d'operations
et ä trois ouvrages secondaires couvrant ses abords, monterait ä

environ 16b millions de francs. Avec les « forts d'arret » de la

frontiere, on depasserait les 200 millions de francs, sans jamais
savoir oü serait la limite.

Or, de tels chiffres sont bien de nature ä faire reflechir nos
economistes suisses qui croienl faire de grands sacrifices en

vouant annuellement une vingtaine de millions de francs ä leurs
forces militaires et en s'accordant, ä ce prix, une armee de 200
mille hommes, soit 100 francs par homme, tandis que d'autres

pays europeens doivent y consacrer de 900 ä 1500 fr. par homme.
Mais comme notre caisse federale vient d'entrer, gräce ä de

nouveaux tarifs douaniers et ä une administration tres sage, du

reste, dans une periode d'annees grasses et de doux bonis, il y a

gros ä parier que la contagion des modes de Paris, au moins
celle relativement benigne des « forts d'arret », ne tardera pas ä

nous saisir. Dejä s'en montrent ca et lä, dans quelques documents
officiels, des symptömes caracteristiques et divers ballons d'essai.

* Quand le celebre Ste-Beuve, et plus tard Mary-Lafon, professant ä Lau
sänne, il y a quelque 40 ans, disaient « soixante-dix » ou « quatre-vingts »

ou « quatre-vingt-dix», un sourire general regnait dans Tauditoire et l'on
excusait le savant professeur par le fait qu'il venait de Paris et que les Pari-
siens, avait dit un de ses collegues, ne savaient compter que sur leurs dix
doigts. Aujourd'hui, dans les memes antiques salles, celui qui dit « septante,
huitante, nonante», conformement aux meilleures regles de Tarithmetique, de
Tetymologie, de Tanalogie avec toutes les langues Vivantes et notamment
avec les deux autres langres nationales suisses et tous nos dialectes, celui-lä
se rend ridicule. — Bien d'autres cas analogues de triomphe des modes de
Paris sur nos usages nationaux seraient ä citer et pourraient faire un piquant
volume.

2 Les frais de la place d'Anvers montent actuellement ä environ 180
millions de francs.
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On ne peut plus motiver les creations projetees sur Turgence
menacante d'une agression de la France contre TAllemagne ä

travers la Suisse, comme on le faisait il y a quatre ans. Cet argu-
menl, use par le temps aussi bien que par la cordiale entente
etablie depuis lors entre ces deux pays au moyen de la politique
coloniale, est remplace par la necessite de couvrir la mobilisation

de notre armee conlre les pointes ennemies qui voudraient
Tentraver.

Ce nouveau poinl de vue est certainement beaucoup plus ra-
tionnel que l'autre. Neanmoins nous dösirons Texaminer aujourd'hui,

avec l'intention de montrer que pour faciliter et assurer
notre mobilisation, il y a bien autre chose ä faire que des« forts
d'arret» et que Targent qui serait mis ä ces creations coüteuses
et fecondes en « complements indispensables, » serait plus
efficacement employe ä des constructions moins speciales et plus
urgentes.

** *
Nous n'entendons naturellement pas discuter ici la derniere

« Ordonnance federale, du 18 novembre 1884, sur la mobilisation
de Tarmee suisse » car bien qu'elle ait donne lieu ä de
nombreux arrötes cantonaux d'exöcution, dont un pour le canton de

Vaud, du 12 mars 1883, avec tableaux detaillös des prestations
des communes, l'ordonnance federale elle-meme n'a ete emise

qu'ä titre confidentiel, et cela se comprend. Mais en admettant

que l'ordonnance et ses tabelles conservent toute leur autorite,
sans contretemps ni deception provenant de l'extörieur, il n'en
reste pas moins que notre mobilisation, ainsi que les premiers
jours d'operations, seraient, dans certains cas ou hypotheses
qui n'ont rien d'extraordinaire, fortement entraves par des causes

exclusivement interieures, de notre seul fait, de notre propre
imprevoyance ou apathie.

Que veut-on, en effet, par un bon mode de mobilisation
On veut pouvoir concentrer rapidement nos divisions et brigades
de toutes armes sur quelques points propres ä diriger, de lä,
des masses combattantes sur le ou sur les points menaces par
Ies forces mobiles de Tennemi et de maniere ä ce que ces masses
aient toujours ä leur portee, immediatement sur leurs derrieres,
les approvisionnements voulus.

Ces diverses exigences imposeDt trois categories de mouvements

principaux :

un, essentiellement d'individus, d'unites tactiques, de materiel
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et d'approvisionnements, pour la concentration des brigades et

des divisions, c'est-ä-dire dans tous les sens;

un, essentiellement de masses, des points de concentration
vers la ou les frontieres menacees, c'est-ä-dire de mouvements
perpendiculaires;

un troisieme, pour reporter ces masses d'un point menace sur
un autre qui Test davantage ou les relier entr'eux, c'est-ä-dire de

mouvements lateraux.
Notre reseau de bonnes voies de communicalions, routes

carrossables et chemins de fer, satisfait-il ä ces exigences? Avons-

nous pour toutes nos frontieres les perpendiculaires et les
transversales non-seulement desirables, mais strictement necessaires?

Un simple coup d'oeil sur la derniere carte postale de la

Suisse' suffit pour conclure ä la negative, pour se persuader que
notre reseau de routes et de voies ferrees offre de graves lacunes

tant au point de vue militaire de la mobilisation et des Operations

qu'ä celui d'importants interets civils.
Nous n'avons ni les douze ou quinze perpendiculaires, trois

ou quatre sur chaque front, qui devraient aller directement du

cenlre sur la circonference.
Nous n'avons pas les deux ou trois cercles de transversales

qui relieraient entr'eux, par les lignes interieures, soit les cordes,
les points importants de ces perpendiculaires.

En deux mots nous n'avons pa? un reseau suisse de voies de
Communications militaires, mais un reseau purement civil, regional,

morcele, echevele, surabondant en quelques rögions et nul
sur d'autres, ultra-local par ci, ultra-technique par lä, mosa'ique
fort originale et remarquable dans son ensemble, en tous cas

d'une valeur totale immense. Or il serait facile, avec quelques
sacrifices, de complöter et corriger ce reseau desordonne, de
maniere ä en faire un bon reseau militaire suisse, sans nuire ä ses

fonctions civiles.
C'est ce qu'ont fait nos voisins d'Allemagne et de France, et

cela tout pres de nos frontieres, soit au moyen des chemins de

fer de l'Etat soudes ä ceux des compagnies, soit par des subsides

aux compagnies de chemins de fer, accompagnös de diverses
conditions et prestalions militaires. Et ils ont eu raison, car, par
notre temps de grandes masses et de gros materiel mobile, des

"Par C. v. Hoven, sous la direction du Bureau topographique. Borne 1884.
Charmante et excellente carte au Väsooooi avec indication des chemins de fer
et bureaux telegraphiques.
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chemins de fer bien outilles de voitures, ainsi que de gares d'em-
barquemenl et d'evitement, et de doubles voies, deviennent des

engins de guerre de premier ordre. Et comme ils peuvent etre
aussi utiles en temps de paix qu'en lemps de guerre, et qu'ils
constituent ainsi des engins lout specialement miliciens,
correspondant au caractere meme de notre armee suisse, il vaudrait la

peine de leur donner le pas, comme simple moyen d'assurer la

mobilisation, sur les fortifications; car celles ci, qu'on ne Toublie
pas, loujours ruineusesen temps de paix, ne sonl uliles en temps
de guerre qu'ä la condition d'etre tres prudemment instituees,
ce qui ne semble guere devoir etre notre cas, sinon elles deviennent

nuisibles et, comme dit Jomini, un vni flöau pour les Etals
obliges de Ies entretenir et de les garder.

** *

Beportant nos regards sur la carte de la Suisse, voyons quelles
sont, ä notre point de vue, les plus regreltables lacunes en fait
de voies de Communications.

Pour ne parier que de la rögion de la Suisse romande, qui
nous interesse plus specialement, on peut affirmer que son
röseau dechiquete et en zigs-zags, manque ä la fois de plusieurs
perpendiculaires et de plusieurs transversales de la plus haute
utilite en cas de mobilisation, et qu'il serait facile d'y ajouter.

En supposant dans la region Berne-Lucerne notre zone
centrale, celle oü devrait etre creee Ia base d'operalions qui nous
manque toujours — et qu'on croit suppleer par des forts d'arröt!
— nous voyons qu'on peut aller directement par voie ferree sur
Bienne et le Jura-Bernois, Bäle ou Porrentruy, ce qui est fort bien,
mais pas sur Neuchälel. Or, rien ne serait plus simple que de

construire ce rayon direct, au moins entre St-Blaise et Chietres.
Ce serait moins cher et plus efficace que les fortins qu'on veut

ölever sur le Jolimont, oü en 24 heures, gräce au raccordement
du chemin de fer sus-menlionne, on pourrait reunir et opposer
tous les moyens de defense convenables, ä la grande surprise de

Tennemi.
Plus au Sud on a la voie du lac de Neuchätel el de la Thiele;

mais les embarcaderes et les moyens de Iransports reguliers font
defaut. ba communication entre l'arsenal de Colombier et

Estavayer ou Chevroux devrait ölre constamment assuree, comme
celle de tous nos arsenaux el depöts de materiel avec la gare Ia

pius voisine. Jointe au chemin de fer direct de Berne ä Nenchä-
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tel, et au prolongement du chemin de fer regional Travers-St-
Sulpice sur Ste-Croix, cette süre communication par les lacs con-
tribuerait mieux ä la defense du Val-de-Travers que tous les

forts projetes aux Verrieres.
Un rayon d'Yverdon ä Ste-Croix prolongerait tres avantageu-

sement la ligne excellente de Berne-Fribourg-Payerne-Estavayer-
Yverdon; de meme qu'un autre rayon partant de Cossonay ou
de Morges sur Biere serait aussi d'une reelle utilite pour desservir
militairement et civilement toule cette region du Pied-du-Jura.
Si Ton pouvait, sans trop de frais, prolonger ce dernier sur Sl-
Cergues et la Cure par Longirod, Marchissyet Arzier, ou y amener
un rayon soit de Nyon par Trelex, soit preferablement de Gland

par Begnins, ce serait encore de Targent mieux employe, au seul

point de vue de la mobilisation, que les fortins et blockhaus
projetes dans ces parages comme ripostes aux fameux forts
francais des Rousses et du Risoux.

Nos moyens de communication de Berne sur Lausanne et vers
la partie occidentale du lac Leman sont bons, et le lac lui-möme
etant couvert par la neutralite du Chablais, nous n'avons pas
besoin d'aborder Ie redoutable et coüteux problöme de la defense
de ses eaux et de ses rives. II n'est pas inutile toutefois de se

rappeler que sur cette frontiere il serait facile ä la France, sans sortir

des limites de son droit strict, de nous creer de graves soucis.
En revanche il peut devenir fort nuisible et fort dangereux,

en certains cas, que les Communications rapides entre Berne et la

portion Orientale du canton de Vaud et le canton du Valais soient
aslreinles au contour par Lausanne et ä une seule ligne ferree.

Les raccordements entre Chexbres et Vevey et entre Bulle et

Vevey ou Montreux, sont donc tout naturellement indiques.
II est de plus profondement deplorable de ne pouvoir communiquer

avec la frontiere de St-Gingolph et Bouveret que par le

grand detour de St-Maurice apres celui de Lausanne. Un rayon
direct de Villeneuve au Bouveret ou au moins de Roche ä Vouvry

s'impose comme une des premieres mesures de protection et
de defense de cette importante zone frontiere, sur laquelle les
Francais peuvent arriver en chemin de fer et par d'excellentes
routes, sans compter plusieurs cois alpins tres profitables.

Par les mömes motifs d'autres routes que Celles des deux
extremites Vevey-St-Maurice ou la Furca seraient necessaires entre
la region centrale et le Valais. Non seulement la route du Pillon
doit ölre continuee directement au Sud sur Bex par la Croix, mais
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celles du Sanetsch et du Ravil ou de la Gemmi ne doivent pas
etre oubliees. Au Nord, la roule du Pillon-Gessenay devrait etre
raccordee par chemin de fer avec Zweisimmen et Thoune.

Une fois ces diverses voies ouvertes, le reseau de nos
perpendiculaires indispensables serail assez bien realise.

Quant aux transversales, notre region avec les contours inevi-
tables des perpendiculaires sus-mentionnees, ne serait pas trop
mal desservie moyennant quelques complements dont il est question

depuis longtemps dejä. La ligne Lyss-Payerne-Moudon-Pa-
lezieux, et celle Fribourg-Payerne-Yverdon auraient dans tous
les cas l'occasion de rendre de bons services. Celle de Delömont-
Locle, avec embranchement Tavannes-Tramelan, ä pousser
jusqu'ä Saignelegier; celle du littoral du lac de Neuchätel, de
Bienne ä Yverdon, auraient les mömes mörites, assurös moins
longtemps peul-etre, mais qu'on pourrait perfectionner ad hoc;
celle en construetion de Vallorbes au Pont, ä prolonger jusqu'au
Brassus, ainsi que celles du pied du Jura et de l'extremite
occidentale du Leman, ne seraient pas ä dedaigner, surtout au debut,
moyennant quelques precautions prealables.

La ligne actuelle de Lausanne ä Echallens devrait ötre para-
chevee et reliee d'une part ä celle d'Yverdon-Estavayer par la
vallee de la Mentue vers Yvonand, et d'autre part ä celle de

Moudon-Payerne par Sottens ou par Thierrens; de plus, celle de
Romont ä Bulle devrait etre prolongee d'une part sur Chäteau-
d'OEx et Gessenay, pour rejoindre le chemin de fer du Simmen-
thal, et d'autre part sur Charmey el Bellegarde pour s'approcher
aussi par lä du Simmenthai, outre le prolongement perpendiculaire

sur Vevey ou Montreux. Enfin, dans le Haut-Valais, il
faudrait ouvrir la route du Nufenen sur le canton du Tessin, comme
cela s'est fait sur Uri par la Furka.

Ainsi Ton aurait un reseau de transversales satisfaisant.

L'enumeration de ces divers traces ne comporte, disons-Ie vite,
aucun merite d'invention de notre part. Tous sont dejä en projet
ou en cours partiel d'exöcution; ils ne chöment que par manque
d'argent en grande partie. Realises el ameliores, ils augmente-
raient non seulement les facilitös de la mobilisation et des
premieres Operations dans leur zone, mais aussi, en temps de paix,
le mouvement du commerce et de l'industrie, y compris les transports

agricoles, ce qui fortifierait le « nerf de la guerre >.
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Assurement si nous avons des millions ä depenser pour les

exigences de la mobilisation, c'est par ces voies de communication

qu'il faut commencer. Le reste pourra toujours venir plus
tard ; et s'il faut absolument suivre ä cet egard les modes de

Paris, sachons au moins prendre la peine de distinguer entre ce

qu'elles peuvent avoir de bon, en principe sinon en mesure, une
base centrale avec un reseau ajuste de Communications, et ce qui
est du domaine d'extravagances reconnues, c'est-ä-dire cette

triple ceinture de « forts d'arret » qui n'a jamais arrete que ses

defenseurs au moment oü leur prösence ailleurs etil rendu de

grands services, et ces vastes places frontieres qui ont ete le

gouffre de tant d'armees.
Une vingtaine de millions de francs, repartis, sous condilions,

aux Cantons et aux compagnies de chemins de fer, pour les

travaux de grande voirie susmenlionnes, ainsi que pour des pröparatifs

d'une solide base et d'ouvrages de campagne ä faire sortir
de terre et des chemins de fer, au moment voulu, feront plus
pour la defense de la Suisse, et du möme coup pour sa prosperite,

que les cent et quelques millions qu'il faudrait affecter si

steriiement au beau Systeme de « forts d'arret » dont on nous
montre de temps en temps un bout d'oreille.

Repetons d'ailleurs, pour terminer, qu'un dispositif quelconque
de « forts d'arret » aboutirait forcement, en depit des meilleures
intentions du debut, ä couvrir la Suisse de parapets destines ä

se protöger les uns les autres, et qu'ainsi Ton irait ä Tencontre
de tous les progres que la Suisse a voulu faire et a faits depuis
40 ans dans ses institutions militaires.

Avant 1848, nous avions les armees cantonales, Tarmee
bernoise, Tarmee vaudoise, etc., fournissant des contingents, parfois
doubles ou triplös, ä une armee federale aussi disparate que mor-
celee et n'ayant presque pas de moyens de Iransport.

En 1850 on a forme une armee föderale proprement dite, mais
restee longtemps mal armee, mal outillee el de mobilisation lenle
et difficile, ä grands renforts de charrois civils.

En 1874 on a realise enfin Tarmee suisse actuelle, et Ton a fait
de grands sacrifices pour Ia mettre sur le pied de loutes les

armees de l'Europe au poinl de vue de Ia mobilite surtout. On a

augmente et ameliore sa cavalerie et pour cela achete ses montures

ä l'etranger. On a cree des parcs, du train, de nouveaux
chars et harnais, de nombreuses prestations des cantons et des

communes en fait de charrois et de fourniture de chevaux, des
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troupes d'adminislration avec officiers montes, un luxueux corps
sanitaire en personnel et en equipages, des cuisines de campagne
marchantes, et bien d'aulres choses encore, toutes en vue d'avoir
une armöe suisse aussi homogene, aussi uniforme et aussi mobile
que possible. Et c'est au moment oü ce but est ä peu pres atteint,
oü nous possedons une armöe reelle de huit divisions d'elite et
seize brigades de landwehr, ä laquelle il ne manque plus que sa

base d'operalions pour etre au niveau de quelque armee
europöenne que ce soit, au moins en ce qui concerne la defense du
sol suisse, qu'on voudrait la ramener ä un Systeme de dissemination

en une vingtaine de petits paquets enchaines ä des murailles
et ä des casemates, avoir Tarmöe du Luziensteig, Tarmee de

Porrentruy, Tarmee des Verrieres, Tarmee de Ballaigues, Tarmee du
Marchairuz, Tarmee de Pomy, Tarmee d'Aclens, Tarmee de Chillon,

Tarmee de Saint-Maurice, sans compter les armees plus rai-
sonnables du Jolimont, d'Arberg, de Berne, d'Olten, de Zurich et
le reste

Alors mieux aurait valu garder nos armees cantonales d'il y
a 40 ans et nous dispenser de tant d'efforts et de frais pour assurer

leur concentration et la mobilite des masses concentrees.
On ne fera certainement pas ce reeul d'un demi-siecle.

Du cheval de guerre et de la remonte des diverses
cavaleries eoropeennes'.

(Suite.)

Ici l'Etat et les riches particuliers rivalisent pour la propaga-
tion de Tespece; mais c'est dans les haras militaires et par la

production directe, que se remonte la cavalerie aulrichienne.
Le principal haras de l'Etat en Autriche est situö ä Lipitza; il est
entierement consacre ä la production d'une race de pur-sang
espagnol et d'une race de metis arabes et espagnols. Le haras
particulier de l'empereur en Boheme (ä Kladrup) est consacre ä la

production du pur-sang anglais. II Temporte sur tous les autres
etablissements de ce genre par la magnificence qui a preside ä

son installalion et par Texcellence de ses produits.

1 Conference ä la Societe cles officiers neuchätelois, section de la Chaux-
de-Fonds, par M. le capitaine Ciliare!, veterinaire d'etat-major, d'apres le
Jura neuchätelois.


	Réseaux ferrés et fortifications. Part III

